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DOCUMENTATION 
INTERNATIONALE 

Xous donnons. à notre rabrique dt.> docum<>nt:ltion Internutionnle, quel. 
qm·s :u·lit·lc, de ln plus haule impm·lance pou•· lu COIIIJH'éhcnsion des nou­
Y<:IIc, tendances p~dagogiqucs soviéli<Jues. C'est ~1\"N' une sol'lc cie sulisfnc­
lion personnelle que nous publions cc~ do,·umcnls qui sont une sorte cie jus­
tificnt:on tics critiques ou n·st•rYes que nous aYons faites au l'Ours cie notre 
stii'Îo 1f'arlicles. 

On y verra d'une part comment le soul'i des dirigeants soviétiques resle, 
t•t·lui de tous les JH'dagogues d'éd·~t·ation nmn•ell<>. Ils disent :wec nous : 
• Sus nu formalisme social, uu dogmatisme pohli([UC, nu verbal:smc s'·olnire; 
nll1•ns f runrhcrncnl cl totalement Vf.'l's le monde du travail :wcc lequel doit 
s'élahlir une vél'ilablc liaison éducative ; mnis donnons à l'étlucnlion toul 
son ~ens et, pàr-dclà l'écolier d'aujourd'hui voyons le constructear com­
munis!f de demain . 

On app•·ét'iera d'aull·e pm·t les nombreuses réserve~ sur l'emploi des ma­
nm•ls slM>les contenues dans l'nrlicle de \'. Gmourmnn : Le manuel sta .. 
J.Jc est une anne puissante pour ln t'Oil<Juêtc du suvo·r. Ces rtlserves form:t­
lèes :1\ec tant de pénétranlt• insistnnt·c. les nombreux conseils donné~ pour 
que les manuels ne sen·enl pas à un cnsei!.(ncment formaliste ::.ans liaison 
avec la vie, montrent lu justesse de nos critiques contre l'emploi des ma­
nueb ct la vtlrilé de nos appréc•ations c•-ctes"'' ~nonctlc, : " :>.os camarades 
revit>nnenl aux mnnucls comme à :m pis-aller. comme à une nécessité de 
l'heure " pour la conquètc nécessaire du sa,•oir. Cc retour vers les ma .. 
nuc•ls ne SIHlmil en aucun ens ètrc mterpré lé comme une mcs111·e politique­
ment r~·actionnairc, un dési1· dtllihér<· d'orienter l'éduration vers le dogrna. 
lismr cl l'asservissement. 

11~1~~ ! les mam1els sont par excellence les outils elu bourrase capitaliste. 
Nous croyons que leur lemps est •·évolu el qu'il fau t ma•·rhc r hardiment 
\'Cl'' d'21Îlreo, normes d'organisation "'!lla~c . .,:d=u=h=·n,._' .,.':l..,i=l.========= 

L'Enseignement des fondements des 
sciences comme l'un dos plus 

importants éléments de l'éducation 
communiste 

PAil Y. G~!Ot:RMA;>; 

Anah•sant les hkhcs de l'école, au 
III• CoÎtgrès des jeunesses communi~­
tes, Lénine disait: ' Le comm:mismc 
doill\tre la conclusion qui est inévita .. 
ble du poinl de vue de l'instruction 
contemporaine » ; il a benucoup de 
fois soul!gn•_t la nécl'.,silé de s'assimi­
ler • Je total de connaissance dont lt> 
communiste lni .. m~me est la consé­
quence » . 

'L'enseignement, l'étude des fonde­
ments des sciences ne sont pas consi­
dérés ici comme un processus exté­
rieu•· ou pnrnllèle à l'éducation, mais 

comme l'un dt•s chemins direch. com­
me :me partie constitutive de l'écluca .. 
lion ('ommunisle. C'est la seule façon 
juste de poser la question 

L'école soviétique est la prcmièr~ 
école du monde réellement int.!res­
sée, pour l'exécution de ~cs tâches édu­
cath·cs il armer les élèves tle vérita­
bles connaissances scienlifi(JUes. 

- Il raut que toute l'œuvre cie l'é. 
ducnlion, de l'instruclion, de l'ensei­
gnement de ln jeunesse de nus jours 
converge ,·ers la formation de la mo­
rale communiste dans son sein, disait 
Lénine dans le même discoms. 

Les " gauchistes » ont maintes foi~> 
cité ces paroles en f:~isant de leur 
mieux pour en nltérer la subsistance. 
Voyez par exemple la brochu•·c bien 
connue de Choulguin " sur l'éducation 
de la morale communiste "· 

Dans cette brochure, Choulguin tire 
des conclus ions d'une conversation 
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qu'il a eue avec le moniteur d'un dé­
tachement de pionniers. Choulguin 
s'indigne : " Les pionniers cherchent 
à c1ui mieux mieux à devenir les umeil­
leurs .. é lèves en oabl1ant qu'ils doi­
vent être les premte1·s dans le tra­
Yeil social, les premiers à être cons­
cients, et 110n, souvent, les pl·emiers 
llans ce que veu t en obtenir J'institu­
teur » . Ici, l'interprétation « gauchis­
le >> des rapports entre l'éducation et 
l'enseignement app;lraîl dans toute sa 
nudité. On ramène l'éducation au tra­
vail social et l'enseignement " à ce que 
l'instituteur veal obtenü· » ; on déta­
che l'instiluleur de l'éducation, on les 
oppose l'un à l'autre et finalement on 
cherche à nier l'instruction. 

Cette ruptut·e entre l'instwclion et 
l'éducation, celle négation des tâches 
d'enseignement de l'école, constitue 
un trait bien caractéristique de la thé­
orie bourgeoise de l'éducation libre 
sous son aspect Je plus pur et consé­
quent. 

On aurait tort de croire que cette 
rup ture entre l'enseignement et l'édu­
cation n'existe qu'en théorie. Sous des 
formes mulliples elle subsiste encore 
dans la pratique du travail de notre 
école. Il n'est pas rare de voir un insti­
tuteur qui s'imagine que sa m ission ·se 
borne à faire son cours el que l'éduca­
tion ne le concerne pas, crue ce doit 
être le souci des organes de l'autono­
mie des écoliers, de l'organisation des 
pionniers, du maître principal de la 
classe, alors que la mission du pro. 
fesseur sc réduil à enseigner. 

Ce maitre-là ne comprend pas qa'un 
enseignement <!épouillé de son élément 
éducalif ne garde pas sa pleine va­
leur. Pm· exemple, si le professeur de 
"éolos;(ie parle de la répartition des 
?orees productrices dans notre pays, 
sans indiquer en même temps que le 
prolétariat de l'U.R.S.S. change la fa­
ce du pays, modifie le cours des fleu­
ves, déplace la civilisation du Sud au 
nord, etc., le professeur ne donne pas 
rie connaissances de pleine va leur, 
dans sa matière. 

Quand le physicien parlant de la loi 
de la conservation de• la matière ne 
conduit pas les enfants à la conclusion 
que le monde n'a pas été créé, il ne 
leur donne pas la pleine connaissance 
de cette loi, dans toute son ampleur. 

Quand le biologue, parlant de la 

théol"Ïe de l'évaluation, ne montre pas 
sa substanre matérialiste, ne formule 
pas les conclus.ons fmales qu1 décou­
Jcnl des sciences na turelles, il dépouil­
le sa malière de sa portée instructive. 
On en dn·a au tant du mathématicien, 
du pt·ofesseur de ch imie, etc. 

Il ne fau t pas supposer que l'étude 
de la phys.que, des mathémat iques, de 
la chnnie prorlni t d une façon pour 
nins1 di re automatique, spontanée, l'é­
d ncation communiste. Quelquefois 
l'insl•tuteur expose le total des con­
naissa nees d'une façon tellement for. 
melle qu'elles ne produisent pas l'ef­
fet étluca.if nécessaire. El encore plus. 
souvent les élémenL~ éducali fs ne sont 
pas mis à nu dans le contenu même 
de la matière étudiée ; ils lui sont mé­
caniquement justaposés, du dehors. 

Il 1mpor te de montrer d'une façon 
plus complète et concrète dans la do­
rumentation qui contient des directi­
ves sur les méthodes d'enseignement, 
la substance éducative de chaque ma­
tière ; i l faut généraliser l'expérience 
des meilleurs éducateurs qui savent, 
en enseignant, former chez les élèves 
1~1 conceplion matéri:l lisle du monde. 
l'atlilude socialiste envers le travail, 
la pensée d ialedique. Il fau t en finir 
aussi :wee une autre déformation qtLi 
se produit et qu i est le principal dan­
ger à l'étape actuelle : la sons-es tima­
tion du lrava:l social dans le système 
de l'éducation communiste à l'école. 

Dans bien des écoles, nous obser­
vons quo le travail social a baissé dans 
une certaine mesure. Ce sont les op­
portunistes de droite qui nient le 1·ôle 
éducati f du ' travail social ; eux aussi 
détachent l'éducation de l'instruction 
en écartant le travail social, en suppri­
mant la substance éducati,Te des éb­
des. Celte année scolaire qui doit mar­
quer un progrès décis if vers la liqui­
d:ltion du " défaut fondamen tal » de 
l'école, doit devenir d'autre part l'an­
née d'un travai l social de pleine va­
lem·, subordonné aux buts de l'ensei­
gnement et de l'éducation . Il est bien 
entenda qu'il ne f;:~ut pas entendre 
celte subordination dans un sens par 
trop simpliste, en opposant les buts 
d'enseignement aux làches de l'en­
semble de l'éducation communiste. 

'' La lutte de classe continue et no­
tre làche consiste à lui subordonner 
tous les intérêts. Et nous subordon-
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non$ il cette l:iche notre morale com­
munblc "• dis:1it Lénine. La suùordi· 
m1Lon du travail sociaiJJaoducllr atiX 
buts d'enseignement ct 'éducation ne 
contredit nullement i1 l'elle indal·ation 
de Lénine et ne saurait lui être oppo­
sée. Bil'n au contraire i l d.!coule de 
celle iudicatôon, el il n'est possible 
que parce que les buts d'cnseignt•ment 
et d'étlucallon cie notre école sont 11 
leua· tou a· les huls de tlasse du IH"olé­
tari:ll qui construit la société sans 
da~sc~. 

L'lnterprétution vul~aire de la su­
bordinalion du tr:wr~i t socir~l aux 
buts d'enseignement ct d'édut·alion 
s'obscn•e au~si dans la pratique du 
travail scola:rc. Ain~i. t•crtr~ins rnem­
ba·es de l'cnseiStnement conshlèrcnl 1<' 
travail d'enseignement elle travail so­
cial comme deux procc'>MIS p:~rallèles 
ct s'imaginent que toute la " subordi­
nation » se ramène à raire en so1·te que 
le travail sot·ial ne gêne pas l'ensei­
gnement. :\lais il importe de soul'gner 
que le travail socir~l lui-même doit 
avoir une c~•l:aine vnl!'ur cognitive. Il 
ne raul pas oublier que ln praiH)Ue so­
cir~le rel.'i'le la connaissance t•ommc 
un fadeur subs:anticl. {'n tmvail so­
cial tltlpouillé de cel élément cognitif 
perd Je plu.; souvent ,aussi, son im ­
porlant·e édura!iYe pour l'élève. 

Cc serait une erreur de borner le 
travail éducatif uniquement Il la ror· 
malion d'une façon de voir communis­
te. L'éducation communiste r't•st l'é 
ducalion de l'homme tout enlier a,·ec 
ses émotions, ses habitudes, sn coodu:­
te. J)~ducalion d'une altitude sol'inlis­
te envers la propriété publ'qut>, le lra· 
Yail, l<'s éludes, les camarades : d'une 
at:ilude léniniste à l'égard de l'insli­
lulcur, d'un C'Omporlcmcnt d'homm~ 
,·miment cullivtl dans la \'ie ~ourante. 
c'est là une t:khe très importante de 
l'école. En repoussant le " comme il 
faut », la « politesse » bourgeoise im­
prégnée de l'h~·pocrisic qui est le prin­
cip:tl trait de la morale bo:lrf:leoise. 
nous n'avons nullemen l'intention de 
substituer à ln convennnce bou,.gcoisc 
l'incqnvenancf:' : nous ne tounlOns pas 
le dos à l'édurat;on de la Yéritable po­
litesse, d'une ,·éritab'c esprit d'homme 
cultivé. 

Mais il !UTivc souvent de rencontrer 

parmi nos écoliers la grossièreté, le 
manque de sollicitude envers les ca­
marnd~s. l'abscawc des hab,Ludcs élé­
mentaires tle vic en socirté, l'emploi 
d'un langnl'!e barbnre. 

Lit m·m·c, il faut que 1933-31 soit 
l'annér d'une lulle énc•·gic1ue pom· la 
t•ullurc l'l 1:1 disciplim• t·ommunistc. 
A cc: <>rrct, il faut haussl'f aussi à un 
uin~au l-lcYé, dans le S)Sll•me général 
de l'éducation communiste, l'éd uca­
tion arlîsliqul'. l}écolc doit <·:Ill i\·er 
l'intéril, l'amour à l'égard de la scien. 
cl'. de la tcchnaquc. de J'art. l'amour de 
re gui est beau dans la nature, clans 
la \'ie <'1 dans l'arl ; elle doit jeter les 
hase~ •l<· l:t compréhension des œu­
\I'CS du gl'nic humain. JI est b'en co­
tendu que " l'(•ducalion de la jeunes­
se co•••munislc ne doit pas consister à 
lui ofrrir toute sorte de discours ag•·é. 
:~b!es l'l de règles sur la morale (Lé­
n;nf). Le matclriel dt• l'édificntion 
socinlislc p•·éscntc les plus g•·r~ndes 
ressources au point de n1e de sn rorce 
~·motionnelle. dc J'abondance des mo­
d~!es cl(' la •:rai<' beauté du travail so­
cialislt•. ;\Iais il raut savoi r snisîa· ce 
mall1! ici et s'!'n sen'ir pour des fins 
éclucatiYcs. Or, il r~rrivc souwnt en­
eore qu'tm fa;! •·.!péter aux enraots 
cl'une fac•on faslidieus!', monotone, la 
clt'finilion de la :\f.T.S. (Stations de 
machines agricoles ct de tracteurs), 
elu sovldtosc sans leur montrer t'C que 
sont en réalilt" la l\f.T.S. el les sovl<ho­
ses. L'inslitulfur doit leur faire \'OÏl' 
l'adm'rab1c tahlcnu du !(iJ:(antesque ef­
rorl poursuivi par les so\·khoscs et les 
M.T.~ . qui chnngcnl tout le mode de 
Yie du villag;t•. On ne doit pns sc repré­
sen!('· l'tlducation émol;onoelle à la 
manil-re de l'impassible contempla. 
l ion du " beau " en g~néral, d'un es­
thétisme ~ncrv~. 

En t;rluquanl l'amour du henu il 
faat se>ulij:!ner en mèm<' temps la ''é­
l'ité ()c <·lasse rle l'art, ln grande sim­
pl;citC: de l'exp1·ession succ'nclc el la 
plus eomplète de ce qui est tvpique, 
substnnticl.ln sincérité l'Omme prémis­
se nécessaire d'une crol:~l ion de pleine 
Ya leur. ll'i. i 1 y :1 un rhamp cl'nrth,itt! 
immen•e pour les mailres de cles~ins, 
rie lilt~rnture et de soc'olo!lie. :'.lais 
l'CS mnt;ères ne sont pliS seules en cau­
sc. Tout l'enseignement, toute l'acti-
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vil6 de l'école en commençant par son 
aménagement (en particulier, son amé· 
nagemenl eslhélit]liC) doivent éduquer 
un véritable esp•·•t de culture. 

L'éducation de la baine des e'tploi­
lcurs, de l'ignominie de l'ancien régi. 
me, des survivances repoussantes du 
monde ancien, doit consister dans l'é­
ducation du mépris des traits odieux 
cie l'héritage de l'ancienne incullure : 
r·elilcbement, hr·ulnlité, travail négligé, 
Cl(' ... Les normes bourgeoises de ln 
('Onduite n'étaient basées que sur ln 
formule : " C'est interdit "· Ceci étai t 

interdit ~ ct cela, et encore a:.tre 
chose à quoi il .\tait « défendu de 

ll~nser " . :Mais il ne s'en suit pas qu'à 
'école prolétarienne tout soit " per­

mis " aux enfants. li ne s'en suit pos 
non plus que Ioule coercition dispa­
t·aissc et que seule ln persuation de­
meure. 

Il faut qu'il y ait à l'école soviéti­
que des normes déterminées de con. 
duite (par exemple venir à l'école à 
l'heure exacte, obsel"\'er l'ordre pen· 
danl les classes, prendre soin du mn­
léricl didactique cl des livres rl'..\lu. 
des, etc.). 

:\fais ces normes sont exactement le 
t•onlre-pied de l'ancien ré~,timl' au 
point de Yae de leurs buts, el d'onlre 
parce que cc ~;ont les C:•colicrs e:ax-mè­
mcs qui luttent pour ce régime nou­
vcnu. 
Cela ne suppt·imc pas, mais suppose le 
t•ùle dirigeant du maitre. On ne nic 
pas la coercition, on la conjugue avel' 
la Jlcrsaation dont e'le découle. Et 
l:t coercition se réalise d'autant pbs 
facilement qae ln persuasion est or. 
ganisée d'une façon plus juste, e n 

s'imprégnant simplement d'éléments 
sociaux et pédagogiques. Ici le mai. 
Ire est puissamment secondé pur 1'.!· 
colier de choc, par le pionnier, par le 
self-governemenl. 

L'émulation socialiste qui comprencl 
aussi l'entr'uiclc fraternelle, l'encou. 
ragement et la popularisalion des 
mcilleu rs écoliers de choc (" oudnr­
niks u) , la mobilisation de l'opinion 
publique des écoliers contre le lnis­
t;Cr-aller, la par~sse, l'inc"Jiture, la 
bru ta lité, ce sont là les méthodes sp.!­
<'iriques de l'école soviétique. 

(14.IX-Z·K-P.) V. G~rouhr,,:-. 

le manuel stable est une puissante 
arme pour la conquete du savoir 

PAn \'. G~lOURMAN 

Dans l'rmcienne école, le manuel 
plus lïntcrprétalion du m:Hillel par 
Je maitre rtn.cnl presque la seule sour. 
ce du savoit·. Cel état 1lc t•hoses ne 
peul ct ne doit avoir lieu dnns notre 
école. Mais il n'en résulk n;allement 
une diminution du rôle elu li\'I"C d'é­
ludes. 

L'augmcnlnllon de. lu place tenue 
par le lra,ail manuel rians nolt·e é~o­
le, le renforcement de l'effort indé­
pendant des élèves, n'abaissent pns, 
ils htntssent sensiblement les exigen­
ces présentées au manu(') ct forli­
fient sa portée. 

I.e manul'l acquiert dans le travail 
de l't'duaclc:tr un rôle qui offre des 
aspects multiples. En disnnt à l'éJè,•e 
de lir<' son manuel pour r~capituler à 
ln maison (re qui doit èlrc précédé 
d'explications p•·éalables, d' inchcatlons 
\ur )l'~ movéns d'élnbore•· ces matiè­
res, la simple indication " apprendre 
de telle it telle page ,. étant exclue) ; 
en se sen•ant du manuel pour les lra­
''3UX pr:tlictues et en particulier pour 
les renseignements ; en exil(canl J'é. 
labomtion de ce <r.t'on appelle le ma. 
térieJ d'cnlminemcnt : le mn1lre doit 
oblcni•· que les matières du manuel 
soient assimilées consciemment et so­
lidement pnr les élèws. Lc maitre doit 
se servir aussi du manuel pour son 
propre cours. Autrement on risque 
d'avoir une rupture entre les matiè­
res exposées en classe el le contenu 
du mnn<~e l. Il faut que le maît re en­
r ichisse les matières du manuel, qu'il 
divcrs'fie les exemples, qu'il melle à 
con!ribulion des données locales. 
qu'il fusse usage d'illuslrnlions rom­
plémenlaires lirtles de lu vic et de ln 
lillérulure ; el enfin cc qui est très 
importoul, qu'il fasse appel à l'ex­
périence propre des élèvl's. 

Ainsi donc, l'isolement du cours du 
maitre par r:1pport aa m:mucl ct la 
reproclurlion pure et simple de celui· 
ci, ce sont là deux extrémités contre 
lesquelles il faut mettre en ~arde. El 
il est encore moins admiSsible que 



l'instituteur substitue à un exposé vi. 
vant fait par luLmème une simple 
lecture da manuel à hautc.voix. 

A l'école primni•·c el secondaire oü 
les t\lèvcs ne font qu'apprendre à tra­
,·ailler d'une façon indépendante, la 
principale destination du munuel c'c~t 
de servir ù une •·écnpilulntion systé­
matique ; il doit servir à la consoli­
dation, ù l'élaboration par l'élève. :) la 
maison, de ce qu'il aura appris en 
classe. 

Le manuel donne toujours à l'élève 
la possibilité de récap.tulcr en sui­
vant un ordre t•onsécutif wstémali­
q ue. Le maitrt' do il exiger cies élèves 
de s':tssim:le•· ~olidement 1:1 logique 
et les matières de la disdpline élu­
di.!e, en récapitulant ce qui a été ap­
pris. Mais il ne faut pas de borner i1 
une récnt>itulalion. Si l'on récapitule 
toujours suivant les mêmes conéla. 
lions el le mèmt' ordre conséc:tlif on 
aboutit à ce que l'élè\'e ne sail ja. 
mais partir CJ,Ut' d'un seul el même 
point. Le matlre doit recourir à la 
récapilnlnlion des matières du po'nl 
de vue de corellntions dh·crM•s, clans 
dh·erses applications, et dans des sens 
conlt-aires. Le meilleur procédé de cet­
te récnpilu lation consiste à souligner 
ln similitude et ln différence entre le~ 
matières nOU\'Ciit's et celles élaborét's 
an té rieu rement. 

Dans certains (':lS et Slll'tout lit oit 
prédominent les matières ltlescripli­
ves, illustratives, on pout·ra dire à 
l'élè\'e de lire le manuel avant l'étude 
de ces matières en classe (il en sera 
ainsi par exemple pour ln litlératmc 
el l'h;sloire). Celle lecture pré'iminai­
re do'l a,·oir uniquement le caradl•re 
d'une prise de connaissance des m:~­
tières, elle ne doit pas se subslilut>r it 
l'élaboration à faire en cln~se. 

Le caractère même de celle élnbo­
ration change Sl'nsiblement q;1and il y 
a un manuel. L'absence du manuel cn­
traînnit la prise de notes abondantes 
en classe, ce qui fnisait Jlrnélrer dans 
le cahier de l'~lhe Ioule sorte de 
fautel\- Souvent l'élè\'e apri'~ avo;r 
pris une note fausse récapitulait les 
matières d'après ces notes fausses ct 
retenait ainsi des connaissanct>s fnus. 
ses. 
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Le manuel donne la possibilité de 
diminiler très considérablement Il' 
nombre des notes prises en clns'c ct 
facilite la lulle pour les bien tenus. En 
réduisant ù un minimum les noies que 
do'wnl prendre les élèves, le maître 
doit d'autre pa•·t veiller à ce que ces 
notes soient impeccables. Il faut pour 
cela faire observer quclCJUCs exigcn(·es 
simples. 

Quund on interroge les élève~ ~ar 
les mnlières n;pétées d'aprt>s le ma­
nuel, il ne faut ,jamais perdre de vue 
la lt•tulance de certains élèves 11 ~P­
prt>ndre par cœur les formules du 
manuel, c'est-Il-dire à retenir ~:ms 

comprendre. C'est pourquoi il ne fnul 
pas st' t·onlent('t' des réponses justes 
au point de ' 'uc formel : il fa:ll po­
ser des questions supplémentaires ~·il 
s'agil de que~tions compliquées. En 
particulier. il faut pose•· les questions 
partielles permettant de voir comment 
l'élè,·e comprend divers mols, termes. 
indications, s'il sail tirer des conclu­
s:ons des matières étudi~es, etc ... 

En ce. qui concerne un l:u·ge travnil 
basé sur le manuel en l'lasse, il n'est 
néc-cs~nire que si le manuel contient 
des exercices spéciaux pour le lra\'ail 
en classe, ou encore si le maître veut 
apprendre nux rnfants Il se servit• du 
manuel. Pour J'essentiel. les matiè­
res ('Ontenues dans le manuel sont étu­
diées en classl' aa moyen de l'exposé 
fait pn•· le maitre. au cours des cau. 
series ct des expériences. et ensuite, 
elles servent à la récapitulation chez 
soi. ~lais le pi\'ol du lra\'ail indépen­
dant f.llt dans l'exécution de cln•ers 
exercices. travaux, tàches (on invente­
ra des textes ,des exemples, des pro­
blèmt>s. des narrations, deYoirs, des­
criptions. compositions. exposis des 
données de l'obserYalion et de l'expé­
ricnt•c. solution des problèmes, etc.). 
Tous les tra,·~ux de celte espèce vi­
sent il susciter la manifestation de 
l'effort créateur et de l'habilitr des 
élèvt>s à surmonter d'ilne façon indé­
pendante les difficultés. sont essen· 
liellemt>nl ~~~~·~s~a;res, cl rloiYt>nt Nrc 
nropos~s aux t;lè,·es :1u fur et il me. 
sure de l':~ssimilation des mat;t'•·cs. 

On peut dire. d'un ct>rtain po;nl de 
vue, que la particularité essentielle de 
la véritable mnitrise pédagogique eon-
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sislc précisément à conjuguer habile­
ment les explications clai•·e~. simples 
~t intéress:mles du mailre avec les 
ll·nvnux des élèves, des travaux subs­
tantiels, qui soient !1 la mesure de 
leurs forces el conll'ibuenl à leur dé­
vrloppement. 

Si l'expoû du maitre est difficile et 
Jll'll intelligible, les tra\'aux indépen­
li:tnls que feront les élè\'CS sur une tel­
le lm~c dO:p:1sse~ont lc:1rs forces, leur 
st•ront diffidles. ;\lais alurs même que 
les explications du maitre sont excel­
lentes si les élèves ne font pas un 
ll·nvnil indépendant, Jeu•· allention s'é­
mousse, ils ont de la peine ù eompren­
drr, ('( tôt ou tard tombent dons la pas­
~ivih;, 

Il t n résulte que quand un maitre 
est trop loquace, les enfants, loin d'ap. 
prendre à traYailler d'une façon in­
dépendante, n'apprennent ml'me pas à 
t't·outer. Par contre.>, che<~ les m:lircs 
qui craignent l'épouvant:lil des " con­
naissances toute pr~tcs , et laissent 
Jcs enfants tout étudi<·•· par eux-mê­
mes, les élè\'eS ne sa\·cnl pas écouter 
cl de plus ne s:wcnt pn~ tmvailler ra­
tionnellement. 

Pour utiliser le m:mud d'une fnçon 
cnmpiNe ct rationnelle, l'instituteur 
doit commercer par l'l-tud1cr à fond 
lui- mt~mc. En rè~\e g~néralc, les ma­
tières exposées dans le manuel sont 
hien connues du maitre. C'est pour­
quoi il arrive souvent que le maître se 
h01·nc à lire le manuel, à l'n prendre 
c·onnnissnnce d'une façon g.5nérale. 
Mais t•e n'est pas suffisnnl.ll faut qu'il 
r~flérbisse altenth·emcnt un x matiè­
res du manuel, qu'il se mette à la 
place de l'élè\'e qui aura à se se:-vir 
de cc li\•re, il faut que le maitre sa­
dH.• quels passages du manuel sont 
<'xposés d'une façon moins heureuse 
('t <·lnire et exige donc des éclaircisse­
ments préliminaires plus abondants ; 
c·o qui y est dit en termes trop br efs, 
cl oit il faut fournir des •·enseigne­
ments complémentaires. quels mots el 
te•·mcs sont susceptibles de créer des 
rlifficultés po;1r les,élè\'es, l'le ... 

tine attention sprcialc doit o.'tre ac­
l'Ordre aa choix de mntièrcs emprun­
t{><'~ .il la 1~ra1i9ue dr l'c.illification ~o-

cialible, cnr Je manuel étant slnblr, ne 
contient pns de documenta.lion :;ur les 
(\'éneml'nls courants. 

Le m:uwcl apporte de grands chan­
gements dnns les méthodes de tmvnil 
de J'c.lt·o lc, il facil ite scnsihlcmcnt le 
dif(idlc tnwail du maitre. :\1:\is on 
aura't tort de croire que par lui-mè 
me le manuel assurera l'assimilntion 
consricntc des fondements de la scien­
ce pnr le~ élèves. L'efficacité de l':lli­
lisalion du manuel dépend de l'hr~bile­
té pl;dagogique du m:~ître. Celui-ci 
doit orgnniser son lra,•ail en confor­
mité avec le manuel nouvl'nu, appren­
dre aux enf:u1s à en faire usuge pour 
supprimer toute possibilité d'n~similn­
t ion p:u· cn•ur, d'assimilation formel 
le. 
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LES NARDIGRAPHES 

NOUVEAU TARIF 
Fol'lnnt uli le 24 X 33 cm. : 475 francs. 

35 X 45 cm. : 650 francs. 
46 X 57 cm. : 980 francs . 

i:l/:u·dig•·aphe Export 24 X 33 : 325 fr. 
(Livrés complets en ordre de mar­

che). 
Le fabricant nous annonce mainte­

nant t:1 mise en vente d'un Nnrcligra­
pllc sPmi-automalique, à plus forl 
rcndt'ment ct JivrJ de deux f:~çon~ : 

Abso lument complet à . . . . 850 » 
Nu pour les clients . . . . . . . 595 » 

(Ln Coopérative consent sur ces 
prix une •·emise de 10 p. 100 port à 
notre chMge). 

GELINE C. E. L. 
APPAREILS 

N' 1.- Format 15 X 21 
N' 2.- Format 18 X 2() 
N' 3.- Format 23 X 29 
'<' 4. - Format 26 X 36 
;>~ • 5. - Format 36 X 46 

35 )) 
50 
70 
85 

125 

Toutes dimensions spéciales sur 
rommnnde. 
REMISE 20 ':". ; PORT ,t NOTRE CHARGE 


